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Le 15 septembre prochain...

LA VALLEE DE SOREF
Septembre 2023

Dans quelques jours, sortira of-
ficiellement la réédition de La val-
lée de Soref d’Henriette Langlet, un 
livre sauvé in extremis de la tem-
pête de l’oubli.

Je suis en effet prête à parier que 
ce nom ne vous dit rien... et malgré 
mes recherches, la vie d’Henriette 
Langlet reste une énigme et me 
pose encore énormément de ques-
tions qui n’auront peut-être jamais 
de réponses.

16,00 €

Au terme d’une vie longue et bien remplie, Albéric écrit à son 
ami de jeunesse, un voyageur intrépide avec lequel il a partagé 
quelques aventures avant que la vie ne le contraigne à se fixer, et 
qu’il n’est pas sûr de revoir un jour.

Il lui raconte sa vie, pourquoi il a dû renoncer à l’accompagner 
dans ses excursions. Ses désillusions, mais aussi son amour 
presque filial pour les enfants de son frère que la vie a rendus 
orphelins. 

Un livre d’amour classique, mais qui nous montre aussi la 
puissance d’un amour de nature différente : celui qui lie un père à 
ses enfants, une sœur à un frère...

Une histoire poignante, émouvante, qui ne laisse pas indifférent.

Bruxelloise pure souche, veuve précoce avec plusieurs enfants à 
charge, Henriette Langlet entre en littérature à l’occasion d’un 
concours organisé par l’Étoile belge en 1858, qu’elle remporte.

Elle écrit ensuite de nombreux romans qu’elle publie d’abord en 
feuilletons. Bien que ses œuvres aient été éditées et rééditées à de 
nombreux exemplaires, ils sont devenus très rares et difficiles voir 
impossible à trouver aujourd’hui. 
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La vallée de Soref

Henriette Langlet (1815-1876)

C ’ e s t  v o t r e  h i s t o i r e

de Soref
La vallée 

Henriette
Langlet 

Névr sée

Henriette Langlet est née en 1818, 
la même année qu’Emily Brontë. 
Elle commence à écrire en 1857, à 
l’occasion d’un concours organisé 
par l’Étoile Belge.

Il faut se rendre compte de ce 
dont on parle : on parle d’une 
femme qui nait avant la Belgique, et 
qui écrit à une époque antérieure à 
celle à laquelle on y fait générale-
ment commencer la littérature.

Sauvé in extremis de la 
tempête de l’oubli

Une femme qui est publiée dans 
les journaux, éditée en Belgique et 
en France où elle est même réédi-
tée sept ans après sa mort.

La critique ne peut faire autre-
ment que de reconnaitre son talent, 
avec, bien entendu, les réserves 
d’usage, s’agissant d’une femme et 
malgré la tendance de l’époque à 
utiliser un argument à charge ou à 
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décharge selon qu’on parle d’une 
femme ou d’un homme. Elle lui re-
connait notamment son habileté 
à camper et à mener des person-
nages, à les rendre vraisemblables.

C’est une chose assez remar-
quable pour être soulignée n’est-ce 
pas ? Pourtant, vous ne trouverez 
cette œuvre nulle part. Pour vous 
offrir cette réédition, j’ai commen-
cé par la reconstituer à partir des 
feuilletons publiés dans le journal 
l’Office de Publicité en 1859. Je l’ai 
ensuite intégralement recopiée.

« Une histoire poignante, pleine d’émotion, 
de tendresse et de pureté »

Inutile dès lors de vous dépeindre 
plus avant l’amour que La vallée 
de Soref et plus généralement Hen-
riette Langlet m’a inspiré. 

Au risque de choquer les élites, 
j’estime que cette œuvre n’a pas à 
rougir à côté de la célèbre Vie de 
Marianne ou de Julie ou la nouvelle 
Héloïse et qu’elle mérite autant 
l’intérêt du public que des scienti-
fiques.

Je ne cite pas ces géants de la 
littérature au hasard. Entre le ro-
man épistolaire et les mémoires, 
La vallée de Soref se présente 
comme une longue lettre d’un 
vieil homme à un ami cher, dans 
laquelle il lui fait le récit de sa vie.

Il lui raconte ses désillusions 
et son amour presque filial pour 
les enfants de son frère que la vie 
a rendus orphelins et qu’il a re-
cueillis.

Une histoire poignante, pleine 
d’émotion, de tendresse et de pu-
reté, que je vous invite à sauver 
avec moi...

Bonne lecture !
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